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PELERINAGE DU 17 JUILLET 1994
70ème ANNIVERSAmE DE LA CONSTRUCTION DU MONUMENT

EDITORIAL: LE RETOUR AUX VILLAGES...
Réparties vers le nord aprés la victoire de la xlarne (le ite prestigieux de xlondcment en témoigne), les armées
françaises s'accrochent au terrain, pendant tout l'hiver, sur une ligne Reims-Verdun (le Fort de la Pornpcllc,
couvrant Reims, la Haute Chevauchée en Argonne jalonnent cc combats).
l915 rut alors !'Année de l'offensive en Champagne
- Offensives limitées au printemp , " le grignotage "
-Otfcnsivc du 25 septembre sur le front de la l v'èrne ct Hème Armées, 11\CC une préparation d'arulleric sans
précédent, suivie de di" jours d'attaques héroïques mai non décisives.
1915 modela ainsi, pour longtemps, la terre de Champagne, lui donnant, tré · tôt.cet aspect lunaire. inhumain
''est celle année que les village de la ligne de front ( 1 ). déjà déni té . ces èrent d'exister

Depuis quelques années, le Colonel -léry et . es ucccs curs à la tête du camp de Suippes, ont crurepri: de faire
sortir de l'oubli le cinq villag du camp et, d'abord, de dégager le fondations de leurs maison. cl de leurs
égli ses.
P~nir que celle entreprise soit au ervicc du Souvenir, ils ouvrent, tou le deux ans, le camp à un pélcrinagc " la
Journée des Villages Détruits; ", qui ra cmblc nombre de Charnpenoi , attentif· au Souvenir ou curieux de
l'llisloire.
1995 · 80ème anniver aire de cette Année l915, il m'a paru bon de reprendre une ancienne tradition
qui foi ·ait ·ui1 rc la cérémonie à l'Os uairc de. Iavarin d'un pèlerinage ur le champ de bataille
Quel pélcrinagc serait plus évocateur que de retourner vers cc, villages. lieu" de vie ancestraux, lieux d'abri un
peu moins rudes que le tranchée . sans doute, en 191-l-1915, puis lieux-dits du champ de bataille. réduit. à d
tertres de moins en moins visibles, effacé· par les trous d'obus et les terras cmcnts ?
1995, noire Pélerinage à avarin sera associé à la Journée des Villages Détruits.
Il aura lieu le samedi 9 septembre, débutera par une cérémonie devant l'Ossuairc et c poursui. ra. aprés le
déjeuner, par 1111 pélcrinagc sur le site de Tahure, Ripont.l lurlus, Perthe Lès Hurlus, Le ~ le, nil le. 1 lurlus.
Je souhaite que nous veniez nombreux ce jour là et que vous invurez les plus jeunes. Cc sera une occa ion, rare,
de leur montrer cc lieux, encore tellement évocateur el de leur faire toucher du doigt l'Histoire

rénéral Xavier C,Ol'R\l1)
( 1) Aux cinq village du camp de Suippes, il faut en ajouter d'aurcs, autour du camp de Moronvilliers. et la Ferme
de , avurin dont vous trouverez l'histoire dans ce Bulletin
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gcrhc au C 1mc11e e améncam du Blanc , 1 ml

!locution du Sou -Préfet Chef de
. abinet du Préfet de Région

C ornrne tous le, ans a la même période, nous
vornrnes réunis avec rccuerllement et solcnrutë pour
célébrer la mémoire de, morts des combats de
Champagne
< >n dit que h. cérérnorual cc,t la fumée de l'amitié On
dit aussi que les morts oui rem les yeux des vivants
C'est cela qu'il foui rechercher par I a
commémorauon de cc Jour
Celle année, cette commémoration coïncide
é atcrnent :J\ cc le 70 ème annn ersarre de
l'ëdincauon du vlonumcnt de. 'avann. consacré aux
morts des armées de Champagne,
Voulu comme un phare veillant sur les cimetières,
1 oulu parce que, comme armait à le répéter le
Général Philippe Got R,\l D, "se souvenir est un
dei 01r sucré" , , oulu pour que la reconnaissance ne
l'ic1ll1s<,c pas trop 111c, cc monument est comme le
soleil de ceux dont celle terre a mangé la chair,
S1 "la vie des morts consiste à surv ivre dan l'esprit
<les vivants" (Cicéron), cc lieu de mémoire en offre
une belle et tragique possibilité -

la beauté, cc sont ces trois soldats, S) mboliqucs,
puisque le fusi I icr a les traits du frère du seul pleur du
monument, tombé en 1917, puisque le grenadier a
le visage du Général GOl RAl'D, puisque le
mitrailleur représente le ncv eu du Président
Théodore ROOSl.:VELT, mort également à la guerre.
Quelle illustration de cette amitié franco­
américaine forgée dans la fraternité des amies !
- la tragédie résulte de la présence, dans cet ossuaire
pyramidal, des ossements de 10.000 soldats, qui
rappellent que les combat ont été âpres et que la
vaillance reste "la plus forte, généreuse el superbe
de toutes les vertus" (Montaigne),
Pour tous ceux qui n'ont pas connu, de prés ou de
loin, celle page à la fois glorieuse, meurtrière cl
décisive de notre histoire, je vois pour ma pari en
celle oeuvre une sentinelle, li me revient qu'un des
personnages de . l!acbeth proclamait : "la mémoi rc
est la sentinelle de l'esprit",
Cc rôle de sentinelle n'est pas que rétrospectif. li
aut aussi pour l'avenir, car le réflexe de défense est

fondé sur la mémoire collective, car, finalement,
ceux qui vivent sont ceux qui luttent
Je souscris entièrement, à cet égard, à la vision du
Général Philippe GOURAUD lorsqu'il s'assignait
récemment une triple tâche:

L, r par lc >U1<nirk I lcurx qur ont été
1 ,n ~ J qu u peril d la v ie,

f'I~ r c I alcur- à notn tcrnp ,
1 ur donn r une. cvpr 111n contcmpormnc,

1 Iaus h1 tonqucx, quant à eux, ont dé1à été
1 IXjU '· mvrcm-il de lev rappeler') J'aimerais

m 1-.1 r tout au moins sur cc sne, heu <le multiples
,ou, cnt féroces combats, sou, en! 1 ains aussi.

C · IL terre chaotique. gorgée du sang de tant de
combd\\ants a connu trois grand, épi odes dan, cc
conftit mondial

l'année 1915, marquée par la volonté de JOl·l-'RE,
et_de la glorieu c lvème armée, de briser la ligne de
défense ennemie, dégarnie au profit du front russe.
Cc furent notamment les offensiv es de février et
septembre, el les morts par dizaines de milliers
pour des gains de terrain modestes, C'e t à ce
n:ioment que se dessine la silhouette du poilu. La
Ferme de Navarin sera le point extrême de l'avance
françai eau nord de Ol1AIN.
- 2ème période: l'année 1917, On cherchait encore
la rupture du front allemand à travers la liane des
mon de Champagne, Les conquêtes là encore sont
précaires cl se paient d'un prix humain colossal.
- la 3ème période est l'année 1918. Soulagé sur 11
front hst par l'effondrement de la Rus ic tsariste, fi:
haut commandement allemand veut l'emporter sur h..
front français avant l'arrivée massive des troupes
américaines, Il décide de lancer sa grande offensive
en Champagne, Son effort portera sur la I\ ème
armée du Général GOURAL'D : 15 des divisions
d'élite allemandes cl une formidable artillericfont
face à 7 divisions françaises el la vaillante 42ème
division US, la Rainbow, ici représentée cl à qui il
faut adresser le trés grand remerciement qu'elle
mérite,
Le 15 juillet, tout s'embrase mais rien ne rompt, En
effet, le commandement français, bien renseigné,
anticipera les mouvements de l'ennemi en reculant,
contrairement à tous les dogmes jusque là admis, el
en organisant ln résistance principale sur une
deuxième ligne. Désorienté, l'ennemi échoue dans
son ultime assaut. La dernière grande offcnsi vc
allemande de la grande guerre est brisée: le front a
tenu clans celle bataille déci ive du 15 juillet 1918,
qui ouvrira la voie a une succession de victoires
alliées, mettant en trois moi à genoux les armées
allemandes,
Saluons particulièrement le rôle héroïque des petits
postes, dits sacrifiés, demeurés en première ligne
pour donner le change el qui encaisseront avec la
plus grande bravoure l'effroyable premier choc,
.\lesdamcs Messieurs,

"ceux qui pieusement sont morts pour la Patrie
ont droit qu'à leur cercueil la foule vienne cl prie

entre les plus beaux noms leur nom est le plus beau,
la voix d'un peuple enlier les berce en leur

tombeau"
( Victor I Il CJO)

Il est essentiel de préserver l'hommage immense
qu'on rend au passé, aux braves des armées de
Champagne courageusement tombés pour la Patrie,
à leur chef, le Général GOURAUD, aux alliés, au
premier rang desquels nos amis américains, avec
qui l'histoire a tissé des liens privilégiés, à tant
d'autres encore,
Cette gloire pleine de gratitude que la al ion, que le
Gouvernement, par ma bouche, adressent à nos
ainés, prononçons la en ayant l'esprit tourné vers



l':11 cnir, 1 ers l'entente et la coopération entre les
peuples cl la , 1gdancc dans la défense des ra leurs
sacrées, que la I-rancc porte émmcmmcnt
Je I oudrais pour conclure. dans cet esprit, élargir
notre reconnaissance a tous ceux qui dans I'lustorrc
ont porté les armes pour des causes légnuncs cl
continuent à le l'aire. aujourd'hui même, en terre
étrangère, avec probablement dans la tête celle
devise de l'Arniral TOl'ClL\RD: "on n'a jamais Iim
de foi rc son devoir"

Allocution du Président de la Fondation
J.E PRETELAT

l ,c Général Xavier GO( RA l 'D qui préside, depuis le
décé. du Général Philippe GOl R.\ l 'D,
l'Assoeiation du Souvenir aux Mort des Armées de
Champagne, m'a chargé de prononcer quelques
mols à l'occasion du 70ème anniversaire de
l'inauguration du Mcnument de '.'--iavarin.
Je ne retracerai pas l'origine du Monument voulu
par le Général l lcnri GOL R,\ D à la fin de la guerre
de 1918, si bien aidé et épaulé par une cohorte
d'anciens combattants de la l Vèrne armée qu'il avait
commandée avec à leur tête, le Général I IELY
d'OISSEL, ancien Commandant du Sème Corps.
L'idée directrice profondément ancrée dans leur
coeur était d'honorer Lous ceux qui avaient, ,u cours
des quatre années terribles, laissés leur vie sur ce
front de Champagne où ils s'étaient si vaillamment
accrochés. cl de rendre un solennel hommage aux
combattants survivants. '
Le Monument qu'il souhaitaient devrait être digne
de ceux pour qui il devait être construit, Le but bien
défini il fallait le réaliser.
Le comité chargé de cc travail, dés le décret
autorisant celle création, ouv re une souscription
nationale pour l'achat des terrains el les frais de la
construction. Pour cc faire, le Général GOL 'RALT])
fil appel à un sculpteur de haut talent, sraud ble é
de guerre aux Eparge ( il sculptait de son seul bra
droit ). Maxime REAL DEL SARTE. [I de ina le
'.\ lonurncnt que vous avez devant vou cl culpta le
groupe qui est au sommet.
Je salue, ici, ses enfants et petit enfants qui ont
tenu à venir aujourd'hui commémorer le souvenir
des morts de la l Vème Armée.
Trois figure· de proue . c drc ent au ornmet du
1\lonumcnl. Cc groupe qui cmbl bondir de a
tranchée face aux collines de Champagne pour
bouter hors de notre pays, au delà de l'Aisne, de
l'.xrgonnc. cl de la 1.omunc. l'agre ·scur de 191..J., a
une personnalité bien précise qu'il n'e: L pas inutile
de rapp ·Ier aujourd'hui :
- au combattant du entre, REAL DEL , .\RTE a
donné le' trait. du Général GOURAL'D
- à celui de droite CCU'( de Quentin ROO, EVELT,
neveu de Théodore ROO, E\'ELT. mort pour la
l-rancc

ù celui de gauche ceux de son frère, tué au Moulin
de I .affaux,
Quel _be( exemple, quel hommage rendu aux troupes
amér~cmnes venues nous aider et qui s'étaient i
bien intégrée ù la lVèmc Armée avant de prendre la
part que l'on sait dans les combats victorieux. li
avaient, ceux de la -42èmc Division, la "Rainbow
Division" de 11AC ARTllUR, ceux des 36ème et
2ème Divisions, une pla c de choix dans le oeur du

< lénérul < if ll l<.. \l D comme d.iJJ~ ccl m de tous les
combauants
Certes, de IIO\ [uurx, fidèles au Slllll crur, ils
, tonnent paruciper ù nos pélcnnages en pensant ;1
ceux qui, a la lm de la grande guerre Iaisarcnt parue
intégrante de la 1\ ème \rméc, avec leur jeuncsxc,
leur fougue cl leur courage Les ossements de leurs
tués sont entremêlés arec les nôt rcs. cl le
'.\Jonumcnl c'est le leur par le souvenir des
sacrifices comme Il C\I nôtre

La première pierre de cc Monument a été posée le ,4
novembre 1923 en présence de '.\ 1) ron 111:KRIC'K.
alors ambassadeur des Etat~-( rus d' \mérique en
l-rancc qui prononça un discours admirable dont
nous ne reprendrons qu'une phrase:
"il me semble à propo et juste que. nous autres, qui
n'avons connu aucun danger, qui n'avons subi
aucune privation, cl qui cependant profilons du
sacrifice de ces morts, nous nous demandions. ici,
sur leur champ de bataille. avons-nous fidèlement
exécuté cc que eux, par leur mort cl leur victoire,
nous ont légué ?"

Celte interrogation est L0UJOurs d'actualité.
Le i\ lonumcnt a été inauguré le 28 septembre 192-4,
il ,·a ) avoir 70 ans · moins d'un an aprés la po e de
la première pierre - en présence du Maréchal
JOFl:RE, le vainqueur de la Marne, el du xlmistre
O[1'.\fES. 1JL. Ce fut une cérémonie grandie e,
émouvante comme nous ne pouvons l'imaginer
aujourd'hui. La messe fut célébrée par Monseigneur
TISSI l~R. Evêque de Chalons. en présence du
PasteurGOL11:S: el du Rabbin IIER'.\L\N~.
Des dizaines de milliers de pélcrin entouraient le
Général GOl 'R..\L'D. Le Monument apparaissait .
non comme maintenant entre la verdure du camp de
Suippes à l'Est et le riches cultures à l'Ouest . mais
au milieu d'un paysage lunaire, champ de bataille
enfin muet où pas un brin d'herbe n'avait encore
repoussé.
L.'1 Fondation, pour garder un vestige de cc champ
de bataille, acheta alors les quelques hectare qui
entourent le Monument, ils sont là et contiennent
encore des corp enfouis.. Ious tenons à con erver
rcspectueu ement ces vestiges qui viennent d'être
inscrits à l'inventaire Complémentaire des
Monuments Ili torique comme le .\lonument lui­
même.
Le Monument allait trés rapidement devenir un
ossuaire à la demande exprimée au Général
GOl'R FD par les autorité. ministérielle de
l'époque débordée par le nombre d'o ements
retrouvé '. Les re te des combattant. de cc secteur
du front - prc que tou inconnus - allaient remplir
un, pui deux, puis six ossuaires. Enfin l'on
con truisi t des caissons en béton dans la crypte
pour recevoir - et nou en rccevon. encore - de
rc tes humains, d'ailleurs bien conservés dans la
craie de Champagne.
Il· .ont dix mille braves qui reposent là devant
VOU .

:0- lais le Xlonurnent n'est pas un musée et nous
devons maintenir devant les restes de tant
d'héroïque sacrifices un religieux recueillement,
Nou avoru établi un projet pour donner à cc site de

.avarin une allure plus conforme à cc qu'il doit
rcpré: enter, non culcmcnt, pour nou. mais unout
pour no enfant . Pui sions nous en avoir le
moyen ?



Pour compn.ndn , o d 11,u t p être
IIIIJIJéJZOé~ \ IS(.tf lenx ru 1mpr pK., de l idée dt.
l'atne, utk l',itnl dout <>n cnt nd I peu parler d
dom on 11 rie plu au, J' ur , 1 1 1s qu'est c
lfll 'l.t Patne "
Rql(•rton nous !out virnplement pour le vav otr a
la <.lél111111"11 qu'en donne I cncyck pédic Qmllet
'1,1 1 Inc c,t proprement la terre Je¼''> pcres, le sol
11,11 11 ou l'on a ,a I am, lie. k sou, crnr de .,e.,
ancêtres. <.e~ h1e1h. ~c, habnude-"
Suit cette t.1 auon de J \l RU, •c·est le hen qui
urut au, homme, de notre race, it ceux du pav-é et dt
l'a, crnr comme :1 1..cu>< du présent. c'est tout cc qui
111111, tient uttaché-, au sol par l'rmmobilité des
tombes et le I rérruvscrncnt de., berceau,"
li m1us apparucnt de Iarre comprendre à nos enfants
et même '-OU\ cnt d1.. taire naitre en eu, celle notion
de l'alnc
Qu'rl nouv S<III permis de I nus raconter, trés
vrmplemcnt, un Iait dn ers armé 11 ) a quelques
années dans la <:r) pic de ·a, ann \prés une pnsc
<l'armes rcrmsc de Iourragèrc - l 'officier
commandant demande a faire 11s1ter le Monument à
,es "garçon," Comme certains d'entre eux
chahutaient. un de Il()\ adnuruvtratcurs, aprés leur
:n 01r lait le, obscn auons qui corn iennent, les fait
monter sur un ca1s,011 et oui rc devant eux un
ossuaire. Blêmes, ils furent sarsis à la I ue de ces
ossements et écoutèrent les cxplicauons qui ne leur
avarcnt pas été données L'idée de Patrie, comme
l'histoire, cela s'apprend cl c'est à nous de la leur
apprendre pour que 111·c la Irance
. 'est-cc pa~ 1c1 l'occasion de rappeler cc mol de
JEA~-P,\l L Il lors de sa \1sitc à Lyon en 1980:
"les nations qui perdent la mémoire périssent"

Il n'est pas dans nos uitcnuons de méconnaître les
réalités poliuqucs et économiques d'une Luropc en
gcstat rort. L'amour de noire pa) 5 ne s'oppose pas à
l'idée d'une entité plus large où nous devons garder
notre place en songeant à ceux qui se sont battus el
qui se sont fait tuer pour que nous restions libres
l n chef d'l itat étranzcr - et non des moindres - vient
d'employer. s'adressant à des l-rançais la formule
suivante · "il ne faut pas oublier le passé sous
prétexte que nous regardions l'avenir, la formule est
trés simple : un peuple qui ne connait pas son
histoire ne comprend pas le présent et ne façonne
pas l'avenir"

Puissions nous, devant ce :Vlonument lourd
d'histoire et saisissant par cc qu'il représente et ce
qu'il contient. prendre l'engagement d'élever nos
enfants dans le plus pur cl le plus simple amour de
la Patrie.

RAPPEL HISTORIQUE

Si la Ferme de Navarin m'était contée

a, nn", ul un panneau de tôle
ppcllc l'e" tcncc d'un ba rmcnt dont ne
un I e Il. c apparent
lor J1,; la convtrucuon de la route

pc. Tlfl nqu du c.amp milnaire de Suippes. les
1 rr,l;',, -icn!s elfecrué-, par le ~'.!ème Régiment du
.. me mcuau.nt à [our quelques éléments de

Ionda tons amsi que de, débris calcinés d c
matériaux et d'mstrumcnts aratoires, piteux
témoins d'un funeste passé.
De l'autre coté de la route départementale, à cent
cmquante mètres plus au nord, se dresse le "
Monument aux Morts des Armées de Champagne et
Ovsuaire de Xavarm ". pôle majestueux et
impérrssable du 51ru1 cmr de 1-1-18.
~1ais qui se souvient maintenant de la paisible
l-errnc qui portait ce nom et qui disparu! dans la
tourmente a prés a, oir été l'enjeu de combats
acharnés cl meurtriers cl connut le tragique honneur
de figurer aux communiqués? Le témoignages. ont
nous cl fragmentaires, les documents rares. Elle eut
cependant une vie avant de connaître le trépas et.
pi, encore. la menace de l'oubli.

Pourquoi cc nom insolite 'I C'est la première
question qui vient à l'esprit.
On sait que le fO octobre 1827 avait eu lieu la
célèbre bataille de Xavarin, port du Péloponèse sur
la Mer Ionienne, qui opposa les escadres des
Grandes Puissances (Grande Bretagne. France cl
Russie), à la noue turque, qui fut d'ailleurs
détruite.Cet événement préluda à l'indépendance de
fa Grèce...
L'existence d'une l-crrnc de Navann. nommément
désignée, est attestée par le recensement de 1861 (5
habitants 15 hectares)
Lors du recensement de 1836 il était question d'une
ferme de Rougemont (en raison de la couleur de la
terre avant que quatre années de guerre n'ait fait
remonter en surface la craie du sous-sol), lieu-dit qui
figure encore sur le plan cadastral et les cartes
d'Etat-major. C'était une construction de
dimensions modestes, flanquée d'une grange. située
au croisement de la route (actuelle D. 77) et du
"Grand Chemin", aujourd'hui disparu. qui allait de
Verzenay à Gratreuil, empruntant le tracé de
l'ancienne voie romaine qui reliait Reims à
Grandpré. Cc chemin figure sur l'ancienne carte de
France de Cassini dont l'établissement fut terminé
en 1815, mais de Ferme en cet endroit point de
trace !
Il n'est donc pas illogique d'avancer que le nom de
Navarin a été donné à une ferme construite entre
1815 et 1836 (peut être 1827) sur le lieu-dit "Le
Rougemont". en souvenir de la bataille navale
évoquée ci-dessus comme cela a été fait pour les
fermes de: Moscou, Alger, Constantine, Mazagran,
Médéa (il existait aussi une ferme Sébastopol
aujourd'hui disparue, à l'écart de Souain), qui
parsèment la plaine entre Reims et Vouziers.
Il existe une autre explication, plus poétique,
certes, mais invérifiable. En 1974, Geneviève
Dl:VIG E, notre " grande musc champenoise ",
dans une évocation pleine de lyrisme, écartait
l'hypothèse historique et révélait "la vérité vraie,
plus savoureuse" (sic). Mais écoutons la :
" Au temps où les diligences et les cavaliers
sillonnaient les chemins, un cavalier passa sur cc
vaste plateau catalauniquc où s'étalait l'unique



hausse de Rougemont Du pommeau de sa
cra, ache le )!entdhomme uigna l'hurs pour
solhcucr, moyennant quelques xols, la botte et
l'écurie pour sa monture, le quignon <le pain et le
chayon de lard et la place au corn de l'âtre pour lui.
Il n'eut à luire qu'à une paysanne revêche qui 1111
répliqua en patois - anime n'av a nn (uujuurd'lun il
n'y a ncn). litau-cc méfiance, mdigcncc, ladrerie .,
Sans perdre le temps de se le demander, le cm alier
piqua des éperons et se dirigea à une pcutc lieue de
là l'ers Souain ..\ccueilli a, cc aménité dans fa
première demeure venue, il conta, une fois rc lauré
à ses hôtes avec une certaine vcrv e, Sel mésaventure
et la réponse péremptoire obtenue à Rougemont
l.ntrc "goyas" (gcn de Souain) on ne s'en étonna
guère, la fermière étant renommée pour son avance.
Le mot fit le tour du village. devint sobriquet et peu
à peu, né de l'ironie champenoise, remplaça
carrément le nom. De Rougemont il ne fut plus
que tion"
i:l maintenant au lecteur de choisir.
De source incontestable, cette fois, nous savons
qu'en 191-+ la Ferme de 1':al'ann était habitée et
exploitée par la famille CAMl 'S-BER[\'. RD et que
leurs trois enfants se rendaient à pied à l'école de
Souain. parcourant leurs huit kilomètres aller et
retour el prenant leurs repas chez un parent. Cc
furent les dernier occupants.
Le 3 septembre 191-+ la ferme était incendiée.
Aprés la bataille de la Marne les Allemands, aprés
avoir battu en retraite, s'accrochaient au terrain sur
la ligne de résistance dont la Ferme de :-S:a1·ario était
un des jalons.
Le 25 septembre 1915, aprés trois jours de
préparation d'artillerie, la Division \IARCI-L\:---1D
se ruait à l'assaut de la "crête de Xavarin" qui
jusqu'en 1918 fut l'enjeu de combat ince ants.
De la Ferme de ~arnrin il ne re tait plus que de
pauvres reste ensevelis dans le chaos de
tranchées, de sape et entonnoir .
Comme Tahure. Ripont. Perthe -Lcs-Hurl us ,
l lurlus, Le Mesnil-Les- Hurlus et ·on écart la Ferme
de Beauséjour, la Ferme de . .avarin e. t mscrite au
martyrologe des village disparus
,\ l'appel de leurs nom la H1i'\ de " l'Ange du
Sourcni r " répond : " \ Ion pour la France " -

Que l'image pai iblc de la Ferme de . .avarin
demeure toujours a oci dans no mémoires, à
celle. glorieu: c et emblématique. du \ lonurncnt­
Ossuaire qui porte 'On nom.

Coloncl N. :-.IERY

?\DR : Je tien. à remercier ;\lonsicur \liche!
<JODIN, \ taire de \main, auteur d'une monographie
de sa ommunc et :-.1onsieur Roger de GR.\:-.1:-.10,T,
;\lair· Honoraire, qui m'ont communiqué de
précieux rcn cigncmcnts, an le quel. cet article
n'aurait pu être rédigé.

LE MOT DE LA FO DATIO

,\ force d'annoncer le beau temps, il finit par
arriver, et, cela n'étonne pl us personne ! li en va
ain ide travaux du xlonument.

Iotre inscription à l'lnv cniairc Supplémentaire des
Monument Historique fut la condition " ine qua
non " pour obtenir de aide. publiques. Cc n'est, du

reste, pas seulement le \lonumcnt qui est rasent t,
l'lnvcnunrc Supplémcntatrc. mais tout le Site de
,a1 ann. ~ cn111p11s le tcrram qu: entoure le
\lonumcut ou ont été pré~cn ées le, tranchées de
191-t 1918 certes un peu ébouléc« maintenant
mais qui conucnncnt encore, l.crtn111cment. de,
osscmcntv de ( ombattantv
l.c Conscrl nénérnl de la ,\farnc ,a prendre ;1 sa
charge l'aménagement du parking
Le C'onsc1I l{é~1onal de Chumpagnc vrdcnncs,
grâce à l'appui de \fons1cur Bourg-Broc. Député de
la ,\lame cl \ 1cc Prés1dc11t du Conseil Régional. _

1

z
nous a accordé une subvenuon de U:itt(jf) francs 1]5ôU{Jr<l,,,4NI
:-Jous ne pouv ons passer sous silence lu générosué
des membres de l'Associauon. qui se sont rendus
acquéreurs de la Plaquette éditée à I'occasron du
70èmc anruvcrsairc de l'inauguration du Monument
(l'avis ci-Joint permettra à ceux qui ne l'ont pas
encore de l'acquérir)
.\insi, nous avons, pu démarrer une première
tranche de Inn aux qut prévoit, par ordre d'urgence
le nettoyage du Monument avant d'assurer sa mise
hors d'eau à l'aide d'une protection identique à celle
utilisée pour l'Arc de Triomphe !
L'.\rchitccte des Monurncnts Histonqucs. trés
motivé par notre Monument cl ce qu'il représente, a
imposé une étude préalable et les essais sont en
cours. Les travaux proprement dits sui, ront, si les
conditions météréologiques ont favorable .
Les trottoir et le terre-plein feront l'objet d'une
econde tranche de travaux, conditionnée par

l'apport de nouveaux fonds provenant de nouvelles
subventions ...
Aucun détail n'échappe à l'équipe qui, sou la
conduite de Monsieur Poitevin, Administrateur de
la Fondation, a pri en charge la réalisation de la
réhabilitation de Xavarin que nous , oulon tou
digne du sacrifice de Combattants de 191+1918.

le Président
Jean-Eric Prételat

PÉLERI AGE DES FAMILLES.

Le Pélerinaze des amilles. traditionnellement
jumelé avec' la commémoration des combats de
1915 à Minaucoutt-Lc Me ·oil- Le Hurlus, a eu lieu
le 25 eptembrc sous un soleil estival,
Le Colonel Méry, Vice-Pré ident de l'A ociation,
s'e l chargé de l'accueil des pélcrins devant la gare
de Suippe . Neuf participants seulement se .ont
répartis dan le voiture (plus d'anciens de la
Grande Guerre, hélas, et pour les moins anciens les
effet de l'âge se font inexorablement . catir, on le
constate au travers des nombrcu es loures
exprimant le regret ).
xlai l'essentiel n'e: t-il pa de rester fidèle au
Som cnir de ceux qui, il y a quatre foi vingt ans.
ont fait le acrifice de leur rie et repo eut dans
nos cimetières militaire , qui, tel les grain d'un
immcn c chapelet, se . uccèdent en une pathétique
boucle autour de , .avarin ?
La mes e, célébrée dans la petite Egli e de
Minaucourt par l'abbé Collombar. a ra. semblé.
outre les habitants des villages de la , allée de la
Tourbe, le· péleri n de plu icur autre
as ociations, leurs porte-drapeaux et les
pcr onnalités civil et militaire , paroi lcsquelle
on remarquait : Mr. Jean- hnstophe Bertrand.
Sous-préfet de le Menehould, Mr. Bruno Bourg-



rmliunres et sonnencs de crrconstance
Les pélcrins ve ., m rendu, envune, au Cimetière
.\tihla1re de Pont de larson, vnué au pied de s
hauteur. dont les nom'> sont demeurés célèbres :
Dulie du vlcsml, Beauséjour, \1ain de Massiges, où
reposent 1cc; restes de 21000 brav C'>.
Dan son alloeuuon, écoutée a, cc attentron cl
recueillement par I'assistauce, le Sous-Préfet
Bertrand a retracé les pnncipalcs phases des
combats hvrés dan'> cc secteur, cl tiré les
euscrgnements du sacnlrce de ceux qui reposent en
cc heu sucré la nécessité de pardonner à l'ennemi
d'hier. non dans l'oubli du passé mais dans la
pérennité du souvenir, de culuver la réconciliation
et de conforter l'engagement commun à construire
une Europe délinée de ses derniers soubresauts.
Après a, 01r cité les nome; de de Gaulle et
d'Adenauer, h:~ grands précurseurs. il a rappelé
l'évolution des relations franco allemandes, ses
heurts parfois. mais surtout ses réussites el conclu
en é1 oquant le symbole puissant que représente la
Brigade tranco-allemande. embryon du corps
d'armée européen. et son défilé, à Paris le 1-+ juillet
Ainsi, peut-on mesurer Je chemin parcouru !
Après un vin d'honneur, offert par la municipalité
de Minaucourt, les pélcrins de l'Association se sont
rctrouv és au" Relais de la Tourbe" pour un déjeuner
dans une ambiance amicale, favorable à l'échange
de souvenirs, avant de reprendre la roule du retour
Mais rendez-vous a déja été pris pour 1995 "
Semper Fidelis ".

Colonel N. Méry

0 VELLES DE L'ASSOCIATION

A propos du Secrétariat

Le I cr octobre s'est effectuée la passation de
pouvoirs entre l'ancien, Hervé Bazin de Jessey, et
le nouveau, ves-Alain Lucas, Secrétaire Général de
votre As ocialion !
C'est ici l'occasion de rappeler l'activité inlassable
d'l lervé Bazin de Jcsscy, qui occupait cette fonction
importante depuis 12 ans;
Il a beaucoup fait pour attirer de nouveaux membres
et, ainsi, rendre vivante notre Association ...

ous savons que nous pouvons toujours compter
sur lui et, entre autre, il a accepté de nous faire
bénéficier de son expérience pour répondre aux
demande qui nous sont adressées par tous ceux qui
recherchent, encore aujourd'hui, des informations à

sur le Iront de

o Deuil

Jean Borotra n' <,t plus. 11 nous a quitté l'l-té
Il a, ait combauu au sein de la lv'èrne Armée cl

ommandait un Batterie de 5 lo · de la bataille
décivive du 15 juillet 1918. Il était membre de noire
vssociauon depui son origine. 11 fut un ami

<mcère. ouvert à ioule nos sollicitation Il nous
,l\ ail ébloui, 11 ) a quelques années, en participant à
notre cérérnome de . .avarin le jour de ses 90 ans.
Son discours. lors du déjeuner qui suivit, fut
extraordinaire de mémoire et de gentillesse pour
Lou ceux qui l'on! approché ce jour là.

· Mgr. René-Joseph Piérard nous a quiné,
nous reproduisons ci-dessous le texte que nous ·
communiqué \lgr. P. Carrière.

Mgr. René-Joseph PIER,\RD
Ancien Evêque de Chalons

Membre d'l lonncur de l'Association
Defunctus adhuc loq111111r...

Il parle encoreJusqu'à présent celui qui es/ dé/11111
C'est au terme d'une Iré~ longue vie et d'un
épiscopat de prés d'un demi-siècle que s'est étcuu k-
18 septembre dernier Monseigneur René-Joseph
PIER RD qui repose maintenant dans sa cathédrale
Chatonnais, devenu Evêque de Chalons-sur-Marne
en 1948, il succédau à Monseigneur TISSIER, le
glorieux "Evêque de la Marne" qui avait animé de
son souffle patriotique et de ~a foi les érections des
monuments de Dormans et de Xavarin.
A son tempérament d'homme d'action, qui lui avait
fait aimer le service des armes, s'ajoutait la
vénération qu'il avait gardé pour Monseigneur
TISSll:R. Le jeune officier, qui, en ses vingt ans,
avait été mobilisé en 1919, avait mené ses
engagements jusqu'au grade de capitaine. 1 .vêquc de
Chalons, et donc de Dormans et de Navarin, il rut
jusqu'à la fin l'Iivêquc le plus fidèle :i entretenir les
valeurs à la fois patriotiques cl chrétiennes
évoquées par ces lieux si fortement imprégnés des
sacrifices de la guerre l-+-18 et c'est toujours avec
enthousiasme qu'il participait aux diverses
manifestations du souvenir.
Sa parole, trés directe et toujours actuelle, éveillait
dans les coeurs les résonnances profondes du
devoir, du service, du sacrifice, dt la fidélité.

"Nous sommes chargés, disait-il (15 juillet 1962)
de donner une suite au passé, travaillant à l'ami1ié
devenue possible avec le peuple qu'il a fallu
combattre sur celle terre de /1111es e1 de sacrifices ...
Je m'exprime en ancien romhatt ant el en
chrëtien ... Nous ne pouvons nous contenter dl'
senttments, il Jau, accueillir, il Jau/ aider, il fa111
reparler sur les familles d'aujourd'hui la [raternité
vécue sous les armes en /9/5-/9/8, 1940-/945...
C'est moins dur tout de même que tenir 011 attaquer
sur le [ront de Champagne... "

"Ces événements (des guerres) son/ comme des
l'isi/es de Dieu : ils 0111 arraché les hommes à la vie
facile, à la priorité de l'argent el du confon. Ils 0111
forgé des liens inoubliables de camaraderie. Toul
cela devant Dieu es/ bon pour la guerre e1 pour la



r11·101n•, bon a11.uI po11r lu I·1e ctvtle, p o u r
l'accomplissement des devoirs [amtltaux, soriaux,
I·IrIq11es. 1'0111 cela devant Dieu a une importance
q111 compte pour le: satut des personnes <'t encore
pour la prospërité d'1111 pars ... " ( 19 juillet 1 %-+)

"ICI, des oldats tendus dans l'effort d11 combat !
Derriére eux, la France à préserver, devant eux, I111e
vaste portion de la France à délivrer ... ICI, 011i, ici,
nous nous souvenons nous nous pénétrons des
leçons de l'Histoire ... " (17 juillet 1966)
De tels accents portent encore aujourd'hui toute leur
alcur d'actualité

Paul Carrière
Ancien Evêque de Laval
el Archiviste Diocésain

Un peu de poésie

Poêrne envoyé par Madame Lorotte 106, rue de
Bagneux 92120 Montrouge et écrit par son père,
combattant de 1914-1918

Les téléphonistes du 25 J ème à leur Colonel

Mon Colonel, veuillez bien nous permettre
de vous offrir nos souhaits et nos voeux
les pl us respectueux
en celle année où la Paix va renaître

Jour de guerre et grandeur de l'avenir
jour de bonheur malgré tant de souffrances
pour notre belle France
toujours pour Elle on lutte avec plai ir

En quelques mots voilà ce que no coeurs
désirent tous pour la nouvelle année
et les âmes bien nées
n'attendront pas pour montrer leur valeur

Nous sommes fiers et pour mieux atisfaire
le désir "d'un "de 1•0 pairs aujourd'hui
nou nou joignons à lui
par la pensée ;in i qu'on peut le faire

31 décembre 191-1-

1915 de sen iec au" tranchée du Mont apin
(Aisne)

Jusqu'à cc jour vous nou connai el
des qualités digne' et ju tifié
autant que méritées
\\1s compliment, savent encourager
et nous voulons pour tant de récompei e ·
uou efforcer demain et plus qu'hier
que nou: somme,
noui les enfants du grand pays de France.

cl pourtant assoitfé de hbcrté. a'>so11Té du désir de
contacts, de rencontres. poursum par le désir d'être
avec les autres, d'être 31'CC tout le monde...
Ce déxrr d'autant plus ardent que J'en suis privé, cc
désir d'être plus proche de vous, de ne faire qu'un
avec vous, d'être de toutes vos rencontres. de
partager tout cc qui se I u dans no, 11llages dans
vos Iarmllcv
Du moins que I ous sachiez mon désir de rester
proche de I ous, de me faire de plus en plus proche
de chacun de vous cl de toutes vus préoccupations,
de tout cc que I ou'> 111 et. chacun, chacune à \ raux, à
Aigny, à Isse, à Condé..
Dans quelques Jours j'aurai ;1 subir la -lèrnc
chimiothérapie. J'essaye de lutter cl ensuite "A la
grâce de Dieu!"
Directement ou indirectement, et de tant de façons,
vous savez manifester votre S} mpathrc, je mus
adresse un grand merci Que ces modestes lignes
vous redisent mon union trés cordiale. Pardonnez­
moi de ne pas pouvoir être plus présent dans vos
villages, mai j') suis cependant par la pensée, par
le désir, par la prière (le bréviaire et la me c
célébrée chaque jour au pre bytërc ou dans I a
chambre d'bopilal). Toul ce que vous vivez j'y suis
uni el à tous, quelque oil votre option religieuse,
je vous redis mon profond attachement.
Que Lous ceux et toutes celle qui ne partageraient
pas ma foi, veuillent bien me pardonner, tout en
disant: cc que j'essaye de réali er en moi même, je
veux avoir pour chaque personne un total respect,
ur. parti pris de bienveillance envers qui ne pense
pa comme moi. Je ne doi pas, quand même,
laisser l'imprcs ion d'être quelqu'un qui cherche
uniquement à se raidir d'une façon stoïque. Quand de
petites joies élémentaires semblent me manquer,
quand la douleur vient s'in inucr el voudrait
'installer, je supplie le Seigneur de faire dominer

en moi une seule certitude:

Dans n'importe quelle situation, eigneur, Tu e
toujours là et Tu nous aimes infiniment malgré nos
refus d'ouverture à Toi et aux autres; tou Tu nou
aime infiniment; Tu es si cuvent mystérieux,
mais pour toute personne humaine, Tu as sans cesse
un regard rempli d'une infinie tendres e, plein de
pardon cl de miséricorde; ce t Toi, eigneur, qui
aura le dernier mol, cl, au-delà de tout tunnel, il y
aura la joie de ton Amour qui nous remplira de
bonheur.

Bien cordialement
19 octobre 1994

Lettre de l'Abbé Kuhn

adrc sée à ses paroi siens el s ami de pui
l'hopital où il était en traitement

Quatre mois de traversée de tunnel. ......
incarcéré durant quatre mois......



Jeudi 9 fé rier:
Consens del' sociarion (10h45) t de la Fondation (14h30) à Pari 38,

rue Boileau.
amedi 1 mar ·

1 h - Réanimation de la Flamme à l' rc de Triomphe
Dimanche 19 mar :

11 h - ~ 1e se en la Chapelle de l'Ecole Militaire à la mémoire de nos
forts et de ceux de 1' rgonne
amedi 25 mars :

11 h - •\s emblée énérale de notre Association à Ste Marie à Py
Samedi 9 septembre

Pèlerinage annuel à avarin, jumelé avec la "Journée des villages
détruits"
Dimanche 24 septembre :

Pélerinage de Familles, jumelé avec les Cérémonies de Minaucourt

Autres Cérémonies du Souvenir en Champagne :

Dimanche 4 juin:
Pélerinage sur les tombes des Soldats russes, morts pour la France en

14-18, au cimetière de Saint Hilaire le Grand
Dimanche 2 juillet (en principe) :

Cérémonie commémorative de la Haute Chevauchée, en Argonne
Dimanche 9 Juillet :

érémonie commémorative à Dormans
Dimanche 10 septembre :

Cérémonie commémorative à Mondement
Dimanche 24 septembre:

Commémoration de la reprise du fort de la Pompelle

---------------------------

la Cotisation minimum est maintenue à : 30francs

Il convient, cependant, de souligner que: les seuls frais de publication et d'envoi des
deux Bulletins Annuels sont assez largement supérieurs à cette somme!

Nous remerçions, en conséquence, tous ceux qui le peuvent de tenir compte de cet état de
fait en renvoyant, dans les meilleurs délais, le bordereau "Appel de Cotisation 1995 ",
joint au présent Bulletin, accompagné de leur cotisation.

Cet" Appel de Cotisation "est à retourner à l'adresse" administrative " de l'Association:

ASMAC
16, avenue Debasseux

78150 Le Chesnay

Rble de la Publication: Yves-Alain Lucas
. n°: ISSN: 0995-0745 Imprimeur: Boutet Château-Renault


